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(Par Ch. LE FRAPER) 


È Le et multipliez a dit le Père Eternel à Noé 
ous > enfants après le déluge... et nous répétons, à 
Pa qui s'intéressent réellement au Cinéma 
€ nomb et multipliez.. C’est, en effet, en multipliant 
est _. salles de spectacle cinématographique, 

gieux édifiant partout des temples au film presti- 

e ES — aurons raison de cette fameuse crise 
a ion française dont or se plant avec tant 

Mertume. 

don Pal argument que font valoir les Editeurs 

st ce ‘en reproche leurs trop fréquentes infidélité 
ms sis Es Nous le pouvons pas amortr nos 

Contre Je “ne il nous est donc impossible de lutter 
Les d'out ma américain, par exemple, que nos collè- 
€ lancer à €-mer amortissent complètement avant de 
OU nous de le monde. Pour eux, tout est bénéfice: 
té de PA Si notre film.est mal accueilli de l’autre 
Ment tlantique, tout est risque, surtout actuelle- 
tona] ae la presque totalité du marché interna- 
TN fermée. Nous donc obligés, pour 

faire Ra sommes Sel 

4 Notre clientèle, d'acheter à l'étranger. » 
Pusi]] grands éditeurs sont dans le vrai. Leur 
; ité est étayée de sérieuses circonstances 

Ce qui _ _. raison. La France est le Pays du 

g."Pho es! me le moins de cinémas, frémissez Ô 
Sn * À peine un pour trente mille habitants. 

Vingt Parler es Etats-Un: à AAA 

q mille, ue ts-Unis qui en comptent près 
€ foi Que Puis dire, après des consultations dignes 

à s toute petite et vaillante Belgique en a 
ous; l'Angleterre en déclare le triple et 


toutes les autres puissances nous laissent bien loin 
derrière elles. 

Que faire? Eh bien! Construire des salles par- 
tout, dans toutes les villes où aucun écran permanent 
n’est encore dressé. Mais comment réaliser ce pro- 
gramme séduisant? Les salles coûtent cher. Nombre 
de cinématographistes convaincus sont disposés à se 
lancer vers les régions encore vierges dont le Cour- 
rier dresse patiemment la carte, malheureusement ils 
n’ont point de capitaux et. ils n'en trouvent pas. 
Le croirait-on, pour inspirer sympathie ou confiance, 
dans notre pays, il faut être neutre si ce n’est repris 
de justice ou monte-en-l’air. Tous les braves poilus 
qui rentrent du front, n'ayant pour tout bien que leurs 
blessures où leur croix de guerre, sont généralement 
éconduits lorsqu'ils émettent la timide prétention de 
tenter l’aventure. Je connais des Directeurs profes- 
sionnels dont les exploitations ont été détruites par le 
terrible cyclone de la guerre et qui ne peuvent pas 
relever les ruines calcinées de leur maison faute de 
quelques billets de mille. 


C'est pourquoi, pendant le calme de ce 1° mai, si 
propice aux méditations, je reviens une fois de plus 
sur une idée qui commence à percer bien timidement 
encore dans nos milieux financiers. Si l’on créait la 
Banque du Cinéma? Son levier d'or permettrait à 
toutes les énergies de donner leur mesure et de cons- 
tituer une puissante armée du film dont les victoires 
fructueuses nous sortiraient du marasme où nous 
croupissons depuis toujours. 


cr 
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Fondons la Banque du Cinéma, une vraie Banque 
appuyée sur des capitaux réels qui aurait pour but de 
favoriser le commerce du film, d'aider nos petits 
directeurs, de les défendre, et de multiplier nos salles. 

Dans certaines villes surpeuplées on rencontre sou- 
vent un Ciné unique édifié, la plupart du temps, à la 
diable, faute de moyens matériels; dans des sous-pré- 
fectures importantes, où l’on s'ennuie à mourir, 
aucune salle digne de l'écran, alors que les habitants 
l’appellent de tous leurs vœux. Pourquoi de telles 
anomalies ?.…. 

Il y a longtemps que pour la première fois l’idée 
de la Banque du Cinéma a été lancée au vent. Des 
financiers y songent avec. complaisance en voyant 
ondoyer la houle des foules qui se pressent au seuil 
des grands Palaces des boulevards. Il semble qu'il 
n’y a qu'un geste à faire, un mot à dire et pourtant 
rien ne se manifeste parce que personne ne prend 
l'initiative de montrer la voie à suivre. 

Cependant, quoi de plus facile à réaliser, Nous 
avons en mains les éléments de réussite les plus ras- 
surants. Le film, maintes fois, a fait brillamment ses 
preuves et enrichi nombre de ses adeptes. Pourquoi 
notre industrie qui/est la plus prodigieusement 
féconde, la plus moderne, où tant de choses sont 
encore à créer: notre industrie dont les premiers bal- 
butiements ont tant d’éloquence n'’intéresse-t-elle pas 
un groupe de mécènes qui décupleraient leur fortune 
en venant à elle. 

L'objectif à atteindre est encore plus élevé. Ainsi 
que l'écrit mon excellent confrère Dureau dans son 
leader de la semaine dernière : « Le Cinéma apparaît 
comme le correctif naturel du cabaret. Tous ceux qui 
ont quelque souci de l'éducation populaire et de l’as- 
sainissement de la race se doivent de favoriser notre 
industrie. » 

Je pose aujourd’hui la question, persuadé qu'elle 
ne restera pas sans réponse. La multiplication des 
salles est, en effet, la base qui nous assurera toute la 
stabilité que nous recherchons et nous permettra de 
rendre au film Français la prépondérance dont il est 
digne. Mais pour multiplier les salles il faut trouver 
une source de capitaux que la Banque nous appor- 
tera. 

Qui veut la fin, veut les moyens. 

Je marque celui-ci comme un des meilleurs. 


CHARLES LE FRAPER. 


La Journée des Mères. 


La prochaine Journée des mères sera célébrée à Lyc 
Je 11 mai 1919. Rappelons à cette occasion que cette certe 
monie eut lieu pour la première fois en France — à Ly® 
également — en 1918. 

Depuis cinq ans déjà, nos amis des Etats-Unis d'Anÿ 
rique et du Canada célèbrent chaque année une Journée des 
mères. Depuis trois ans, ceux d'Angleterre font de même 
bientôt, la France entière consacrera le succès de cette grand! 
et belle idée. 

L'initiative de l’organisation de la Journée des mères M 
vient à MM. A. Bastet, juge au Tribunal de Commerce 
Lyon; À. de La Croix-Laval, lieutenant-colonel de cavä en 
en retraite, et Auguste Isaac. 

Elle vise un double but qu’on appréciera certainemen! Le 
que tous les bons Français voudront favoriser. Il s’agit, É. 
d’abord, d’un mouvement d’opinion en l'honneur de la famil 
et, tout spécialement, des mères. Il s’agit, aussi, d'une inter 
vention charitable en faveur des « tout petits ». 

Et nous sommes persuadés que beaucoup de nos 
tiendront à s’y associer en envoyant leur obole aux or 
teurs (1). 

L'an passé, le Cinématographe fut de la fête, 
blions pas : 


Jecteul 
il 
garni) 


ne lo 


Les enfants éfaient appelés à participer, largement, #8 
hommages rendus à leurs mères, sous l'inspiration et la dif® 
tion de leurs maîtres. ; il 

Ceux de neuf à treize ans élaient invités à des représtl ñ 
tions de cinématographe instructif et moralisateur. Au cl 
de ces séances, des films bien choisis, et accompagnés de c 5 
menlaires appropriés, donnaient à ces fillettes et à ces je 
garçons, avec un plaisir rare, un enseignement vivant de 


p ; F AE 5 
valeur éducative. Ces séances étaient offertes aux enfañ de 


toutes les écoles, officielles et libres, et aux pelits réfugiés ” 
Paris, d'Alsace, de Reims...). 1 
. . . N . ss . . . . . ‘ 0 r 
Le lendemain 15 juin, double séance de projectonss 


l'immense cirque de la Salle Oger, mise gracieusemen i 
disposition du. Comité : le matin, pour les fillettes; l'ap 
midi, pour les garçons. . 


Ils étaient là plus de dix mille enfants, appartenani à # 
les écoles, de toutes confessions, tous également passionne il 
l'intérêt et la beauté du spectacle, mais surtout qui ou 
eux-mêmes, le spectacle le plus pittoresque, le plus mas y 
et le plus réconfortant : celui de leur unisson parfal j 
l'unanimité de leurs sentiments patriotiques. Toute celle el 


nesse d'origines si différentes, c’élait bien une seule Re d 
é 


l'Alsace: les cruautés et les dévastations alleman sé. l 
Joffre, Pétain, Foch», telles furent les séries de vues 
films qui défilèrent devant le: jeune auditoire. pr 
N'est-ce point là une des plus fécondes utilisations pe 
prestigieux écran ? 


. (1) A1, Rue Grolée, Lyon. 


Aucun metteur en scène ou opérateur de prise 
de vue n’ignore les qualités de rapidité, de 


latitude et d’uniformité de l'émulsion du film 


EASTHAN NODAN 


La confiance qu'ils lui accordent est toujours 


justifiée par les résultats vus sur l'écran 


(Exiger la marque Eastman en marge du film) 
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La Vraie Formule 


(Par E.-E. 


De plus en plus, nous nous orientons vers un genre de 
spectacle qui est de nature à plaire dans le monde entier. 

Au théâtre, les pièces de caractères, les pièces à thèses sont 
presque entièrement disparues, les thèses et les caractères 
étant différents suivant les pays! 

Au music-hall et au café-concert, les chansons, les opé- 
rettes et les revues spirituelles ont cédé la place à de grandes 
féeries mondiales que les directeurs peuvent déplacer d’un 
seul bloc de Paris à New-York et à Yokohama! 

Au cinéma, enfin, on cherche une formule pour, satisfaire 
les tempéraments et les exigences de certains peuples qui n'ont 
ni les mêmes ambitions, ni les mêmes mœurs, ni la même vie! 

Le théâtre français, qui fut toujours à la première place 
et qui fit connaître au monde entier la valeur de notre littéra- 
ture, n’est plus aujourd'hui qu'un vieillard squelettique 
n'ayant que de rares sursauts de vie! Les salles sont dirigées 
par des commerçants âpres au gain qui ne connäissent rien à 
l'Art, qui ne veulent rien risquer, qui lancent un spectacle à 
la manière d'un produit pharmaceutique et qui attirent leur 
public comme on attire les gogos en leur présentant d’une 
façon merveilleuse un article tout à fait ordinaire. 


Aujourd’hui, il n’est plus question que des bijoux ou de 
l'auto volés à Mlle G. D...! Est-ce une raison pour qu'elle 
joue bien des scènes de revue ? 

On nous dit encore que les costumes sont l’œuvre de B..., 
les chapeaux de L..., les robes de ville de R..., les décors 
de M... Quant à la pièce, on n'en parle pas et on a raison 
puisqu’elle n’existe pas et n’est qu’un prétexte à cette mise en 
scène! Le théâtre est-il une exposition ? 

Des directeurs vont même jusqu'à nous dire qu'il fait 
chaud chez eux l’hiver et froid l'été... que les consommations 
du bar sont de premier ordre et qu’en venant dans leur éta- 
blissement on peut même faire des rencontres fort agréables! ! ! 

Quant à monter une pièce de Curel, de Descaves, de 
Brieux ou de Donnay, ils n’y songent même pas. C’est le four 
noir. Voyez ce que même un auteur sérieux, l’auteur de La 
Flambée et de L'Instinct a été obligé de faire pour être joué 
à Paris par M. Max Dearly... un simple divertissement, un 
sujet vaudevillesque.. avec une mise en scène farouchement 
mouvementée,,, pour qu'il y ait d’abord plaisir des yeux! 

Alors, nous en sommes là? Après avoir remporté une 
guerre d'idées. car il ne faut tout de même pas salir notre 
victoire. c'était bien d'une guerre d'idées qu'il s'agissait : il 
fallait savoir si l'esprit, si la beauté, si l'intelligence dans ce 
qu’elle peut avoir de plus raffiné allait être écrasés sous l’épais 
talon de la botte allemande. Alors, après tout cela, notre 
théâtre, c’est-à-dire une de ces tribunes d’où l’on parle aux 
foules, aux français et aux étrangers, notre théâtre, dis-je, 
marque une décadence comme il n’en a jamais connue! 


Au music-hall et au café-concert, c’est la même chose. On 


FOUQUET) 


ne nous parle que des défilés de jolies femmes, que des mis® 
en scène sensationnelles, que des plumes, fourrures et pe, 
fums! Une exposition. une simple exposition. payante. 4 
combien! Un louis, madame... et les louis sont aussi T4! 
que le beurre et les beaux jours! 1 
ol 


Et pendant ce temps-là, murmurez-vous, le cinéma 


prendre une éclatante. revanche! Eh bien, parlons-El:1 


puisque nous sommes ici entre gens de métier. Le cinéma !, 
jamais été aussi international! Faire un film qui ne plait 
qu’à notre pays, on ne peut pas s'en tirer, d’abord parce qu’ 
est français et que personne ne le prend pour cette raison. 
qui est français n’ést pas nouveau. Ensuite, parce que CE fin 
n’amortirait pas ses frais entre nos seules frontières! 


Non, non et non, ce qu'il nous faut, voyez-vous, à 
il faut de la morphine au morphinomane qui se tord dans Le 
dernières convulsions, comme il faut de l’alcool à l'ivrognf, 
plein delirium tremens, c’est le film vraiment nouveau : c à 
qui nous représente les chévauchées du Far-West ou les coll 
bats de boxe des chercheurs d’or. Ça, au moins, c'est tou” 
fait naturel et c’est l’image de notre vie! À 


Libre à moi, à la sortie du cinéma, de « descendre s. | 
encaisceur de la Banque de France d’un swing en pleine F4 
Libre à moi de sauter sur une carne de l’Urbaine pour 


un raid énergique dans la forêt de Montmorency! 
Mais il faut plaire à nos alliés! | 
Alors, vous croyez que vous leur plaisez en passant de’ 
vos salles des films qui viennent évidemment de chez El 
mais dont ils sont les premiers à regretter le manque G€ 


ou à déplorer les trop nombreuses invraisemblances 


- ent 
« Evidemm ant 


Oh! je sais ce que vous allez me dire : : à 
. n'existe M 


le scénario n’est pas excellent. n’est pas bon. 
pas, je vous l'accorde, mais les comédiens sont 2 
quables, les femmes sont jolies, les sites bien choisis, la P cé 
impeccable... et puis avez-vous remarqué”ces meu GE ml 
intérieurs somptueux? Comment voulez-vous qu'avec 
films noùs n’intéressions pas notre public? » 10 
Non, Messieurs, non, ce qui intéresse le public, c'est] dl 
tion, c’est l’ancienne formule du théâtre, c’est le scénan° à 
que le concevait un Sardou, un Dumas, un Scribe: FE 
Labiche, et plus près de nous les Feydeau, les Bernstein 
Romain Coolus! Ce qu'il faut au théâtre, comme al, | un 
hall, comme au café-concert, comme au cinéma CE El 
sujet : qu'il soit attraction, revue, chanson, drame où au 
un sujet auquel le public s'intéresse soit parce qu'il lé qn 
soit parce qu'il le fait rire! Il n’y a pas à sortir de im 
journal n’est intéressant à lire que parce qu'il nous TE boit 
sur des événements importants; parce que le scénarl0 “ rail 
à la Chambre sur la journée de huit heures, est fort bien ofté 
pr nos députés, parce que le célèbre procès nous 4 tof 
quelques points de vue que nous ignorions et que son ? 
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est mouvementée! Ce journal n’est pas seülemént intéressant 
parce que les caractères d'imprimerie sont superbes et parce 
que le papier est couché! 

Eh bien, il en est de même des pièces et des films. Ce n'est 
pas la sauce qui fait avaler le rôti! Le goût du public est 
faussé, vous dis-je, il est faussé par les directeurs qui ne 
peuvent pas juger aveç les mêmes yeux que lui! 

Quelles surprises demain nous réserve--il? J'ai bien peur 
de les connaître. Le public, bon enfant et qui veut se dis- 
traire malgré tout (allez à la Foire du Trône, vous m'en direz 
des nouvelles!) le public continuera quelque temps à remplir 
les salles et puis un jour, lassé de voir toujours les mêmes films 
sans sujets, il fera grève. Il attendra qu’on lui donne un spec- 
tacle auquel il a droit parce qu’il veut s’amuser et s’instruire. 


Ou alors la bêtise est incommensurable et les directeurs ont 
la bonne formule ! 

Mais, même dans ce cas, Messieurs les Directeurs, tous 
tant que vous êtes, directeurs de théâtre, de music-hall, de 
café-concert ou de cinéma, vous croyez-vous quittes envers 
vos clients quand vous leur servez de telles idiotiés? N'ou- 
bliez pas que vous êtes en quelque sorte des maîtres et que 
c'est vous qui distribuez la bonne parole. 


Un jour, proche peut-être, on vous. demandéra. des 
comptes. La civilisation n’est pas un vain mot. Les hommes 


e Etre e #2 LE 
Poted Afaounrec 
qu voud donnera 7e 


y 
Véuitle ageeer , mn 


Ne 


s'élèvent tandis que marche le Progrès. Suivez-vous la même! 
voie? Ces hommes ont tout de même droit à une autre subs 
tance intellectuelle que celle que vous leur servez! 

Si nous remontions quelques années en arrière, vous pou 
riez plus facilement vous rendre compte des progrès que vous 
avez réalisés. Tous ceux qui, comme moi, reviennent ‘1 
terre, après avoir vécu dans le ciel et sans autre distracti0 
que le bruit des obus et le scintillement des fusées, vous diron! 
que le cinéma de.jadis était plus intéressant que celui d'a 
jourd’hui. On a fait des progrès, mécaniquement, nous le recoï 
naissons et nous en sommes heureux, mais au point de vue des 
scénarios, nous sommes littéralement tombés en enfance! | 

Vous êtes à la côte (soit dit sans jeu de mots). Faites bien 
attention de ne pas-retomber-en arrière, Pour gravir cetié 
côte, il faut faire un effort. Cet effort, vous le -réaliserez # 
jour où vous aurez enfin compris que le spectacle doit être: 
pour le public, aussi bien dans le comique que dans le dramë 
tique, la mise en-scène d’une action logique, vraie et DI 
enchaînée. 

Croyez-moi, Molière, Racine, Hugo, Balzac, et tous no 
grands auteurs avaient une formule unique et qui était 
bonne : l’analyse de nos caractères, de nos vices, de nos du 
lités, de nos défauts traitée d’après un scénario puissant, soll 
et profondément humain. 


E.-L. FouquET- 
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Quelques Titres 


choisis parmi les œubres en cours d'exécution et qui seront 
présentées en 1919 par : 


Les Fins Louis Nalpas 


Un Ours 


Comédie dramatique en 4 parties. Mise en scène de Charles Burguet 


La Croisade 


Drame social en 3 parties. Auteur et metteur 
ÉMSCENE 52 2e se Mio meeviiiesiitensresss 


Tristan et Yseullt 


Reconstitution cinégraphique d’après les textes des É S 
chansons de Gestes et récits de Béroul et Thomas par Franz Toussaint 


Mandrin 


La véridique histoire du Capitaine- -Général des Marco de | caches 


Contrebandiers de France; pars... 


Serpen tin-Marcel Letvesque 


dans [a série de ses désopilantes comédies mises en 
AE DE. AA ed ee date ’ Ru Re En A ETES Jea» Durand 
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Films Louis Nalpas 
Villa Liserb - NICE 


EE 


René Le Somptier 


TOC ETES ENTREE En 


——————ZZe——— 
VISIONÉ LE 8 AVRIL 
ÉDITION DU 9 MAI 
= 


LES PARIAS 


Scénario dramatique, Super émotif. Roman original, 


rude, poignant et vrai COMME la vie; interprété par 
l'héroïne désormais célèbre de CHATIMENT : 


MARKEY 


ATEN 
SOL CN LE 


lrononoconmeccadcceetus ACATETEIETE ETERI 
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SÉLECTION MONATFILM S. 
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ÉTUDE RÉALISTE 


MŒURS CONTEMPORAINES 


Fox-FiLM CORPORATION 
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Mandrin à filmer 


Il a fallu la catastrophe du jour de Pâques, que je relate 
ci-dessous, pour me rappeler qu'avant la guerre j'avais écrit 
un scénario concernant les aventures de Mandrin dans les 
grottes et aux environs de la Balme. 


LYON, 21 avril. — Un terrible accident s’est produit 
dimanche après-midi aux grottes de la Balme, situées à 
27 hilomètres de Lyon, dans l'Isère, arrondissement de la 
T'our-du-Pin. 

Une barque montée par onze personnes qui visitaient le lac 
souterrain a sombré et dix de ses occupants se sont novés. 

Les grottes s'ouvrent à flanc de montagne et leur impor- 
lance est telle qu’il faut plus d’une heure pour les parcourir. 

Le lac a une-centaine de mètres de longueur et forme un 
coude qui s'enfonce sous une anfractuosité. C’est là que se 
produisit la catastrophe. 

La lampe à acétylène qui servait à l’ éclairage s’éleignit au 
moment où la barque sombrait. 

Dans les ténèbres, une scène tragique eut lieu. Afolés, les 
occupants du bateau, au lieu de se diriger vers le bofd, distant 
seulement de quelques mètres, s’avancèrent vers la partie la 
plus profonde du lac où, saisis par le froid, ils coulèrent à pic. 
Dix d’entre-eux périreni. 

Le sauvetage tenté par une seconde barque, montée égale- 
ment par des touristes, fut impossible. On aperçoit maintenant 
dans l’eau claire les cadavres des novés. Un groupe de quatre 


personnes entrelacées, élevant une fillette dont le visage: 


affleure la surface du lac, montre ee fut la fin poignante 
de ces malheureux. 


Un seul des naufragés, M. Thomas, put s’accrocher à un 


rocher. C’est là qu’on le recueillit grelottant et transit. La 
femme de M. Thomas, qui l’accompagnait, a péri. 

L’effravant accident est dû, croit-on, au mauvaïs état du 
bateau et à l’imprudence du batelier qui aurait pris plus de 
monde qu’il ne devait. 


Les grottes de la Balme sont célèbres par la légende qui 
veut que Mandrin, le fameux contrebandier, y tint avec 5 
bande son quartier général. 


Ayant été mis en nourrice dans cette localité, y revenant 
passer mes vacances, J ai connu toutes les historiques légendes 
(passez-moi cet aphorisme qui dépeint bien la chose) que & 
racontent de générations en générations les habitants du paÿ* 
j'ai tant de fois parcouru les boyaux, les couloirs, les 
chambres, les cavernes et le lac de ces grottes, que je puis 
guider mes amis. 

Elevé dans le sérail, j'en connais les détours! 

Prenant pour moi cette formule en ce qui concerne les 
grottes de la Balme, tuyauté comme nul autre sur les aveñ 
tures de Mandrin, avec connaissance des endroits précis OÙ 
elles se sont déroulées, javais composé un scénario des mieux 
documéntés sur le chevaleresque brigand Mandrin. Je di 
chevaleresque, parce que lorsqu'il apprenait qu’il avait dév& 
lisé un malheureux, il lui renvoyait le fruit de son larcl 
accompagné de quelques écus. 

Alors, allez-vous me dire, pourquoi n’avons-nous pas encolé 
un film des Aventures de Mandrin? 

Uniquement; chers collègues en art muet, parce que V 
vous plaignez tellement de ce que les maisons d’édition vot® 
balancent en vous opposant la force d'inertie, jusqu'à € 
qu'elles aient pu s'emparer de votre idée et vous devancéf 
avant de répondre impossible, que j'ai le plus tranquillement 
du monde brûlé mes manuscrits! ; 

Mais, je vous passe le tuyau, oh! maisons d'édition bien 
aimées des privilégiés et vous pouvez prendre les prestigieus® 
grottes non seulement comme documentaires, mais encore en 
les auréolant des aventures du célèbre Mandrin. Car c' 
bien là, et non ailleurs, le théâtre des exploits du brigand, € 
cependant, pour qui a quelque peu voyagé, on ne vous montré 
pas, dans nos montagnes de France, la moindre cavité, füt- 
elle grande comme une niche, sans l’appeler : grotte à Mar 
drin. 
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Luminas est une secte religieuse fondée il y a quelque vingt 
ans par un grand penseur nommé Lalumière qui habitait dans 
un gros village, Lugdunum, du beau pays de France. 


Le dogme fondamental de sa religion était T'out pour l'œil 
ei par l'œil, de Ià la maxime célébre En mettre plein la vue. 


Le néophyte devait subir des épreuves très pénibles. Elles 
consistaient d’abord à verser une obole plus ou moins impor- 
tante, puis à être introduit en force dans l’étroit espace cal- 
culé judicieusement pour contenir exactement la moitié moins 
de sujets qu’on y introduisait. Soumis à une haute tempéra- 
ture, on les plongeait de suite dans. l'obscurité où ils restaient 
quelques minutes dans le plus profond recueillement. Les plus 
braves en profitaient pour goûter une dernière fois à quelques 
plaisirs terrestres et humains, tels que légères pressions ou 
légers chatouillements ou même... mais d’autres, les humbles; 
ceux qui viennent des campagnes attendaient avec angoisse. 
Alors, d’un seul coup, d’un seul, une lumière fulgurante inon- 
dait une toile blanche, généralement immaculée, et leurs yeux 
devaient de suite s’habituer à distinguer des dessins animés. 
Mais quelle fatigue! Le supplice consistait justement à garder 
les yeux ouverts et pour se faire, un esclave chamarré criait 
continuellement « Regardez bien, Mesdames et Mes- 
sieurs », et petit à petit la foi entrait. 


On entendait d’abord quelques cris, puis des soupirs, puis 
. des « encore »; les chroniqueurs du temps affirment que 
c'était surtout l'élément féminin qui manifestait le plus haute- 
ment sa satisfaction, mais ils ne sont pas d’accord exactement 
sur le motif des gros soupirs, des chuchotements et du mot 
« encore ». 


Il y eut des martyrs, quelques adeptes devinrent aveugles, 
d’autres idiots, quelques-uns, les plus nombreux, eurent la 
danse de Saint-Guy. Rien n’y fit, la vérité était un marché. 


Le grand prophète Lalumière fit quelques apôtres, les uns 
suivirent franchement la voie tracée, d’autres créèrent deux 
sectes sensiblement différents et qui eurent une certaine vogue, 
j'ai nommé « Locatas » et « Editas ». Nous les laisserons 
de côté pour aujourd’hui, pour y revenir dans quelques jours. 


Le grand prophète fut épouvanté des résultats. I] n’eut pas 
l'audace de continuer; il laissa ce soin à d’autres. C’est alors 
que, timidement, quelques chapelles plus spacieuses s’édi- 
fièrent à travers le pays, puis des groupements nomades, no- 
famment toute une bande de Vio plus ou moins couronnés 


(Imperial-Vio, Royal-Vio, etc.), se chargèrent de porter la 
bonne parole jusqu'aux pays les plus reculés. 

Au début, le Lumineux était semblable à tout le monde 
physiquement et moralement parlant. Hélas! depuis... nous 
avons de nos jours des êtres absolument déformés. La plupart 
arrive à se croire l’égal de Moïse qui avait un peuple, eux ont 
«€ Mon public ». Certains exagèrent tellement que, petit à 
petit, ils tombent dans le Moise., 

Au physique, c'est un être avec une tête énorme, des yeu* 
d'une acuité vraiment extraordinaire, certains mêmes, les 
grands sages, les hauts dignitaires ont jusqu’à trois, même 
quatre yeux, ce qui leur permet actuellement de voir à la 
même heure, dans des chapelles différentes, plusieurs visua’ 
lisations. Il leur a fallu un entraînement spécial pendant de 
longues années. Le restant de leur corps est, nous le croyon‘ 
semblable aux autres humains, à part certains tics, bien com’ 
préhensible en regard de la vie, toute de fatigue qu'ils ont: 

Moralement, c’est assez compliqué à définir. Ils ont la 
science infuse. Là où est le miracle, c’est que rien, chez la 
plupart, ne faisait présager cette ascension rapide au fait de 
l'intelligence et du tout-savoir. Quelques-uns, de part leu’ 
naissance, étaient prédestinés à des carrières peu intellec- 
épicier, charcutier, boulanger, artisan, mais 1 
étaient prédestinés. L'on cite des cas où, du jour au lende- 
main, le chétif devenait le Lumineux le plus ‘extraordinair® 
qui, à $on tour, exerçait son pouvoir sur la masse du peuple: 


tuelles : 


Comme dans toutes les religions, au début, la bonne parole 
était donnée presque gratuitement. Les Lumineux se chargèren! 
d’en faire-un commerce florissant, et ainsi qu’il en est depu® 
que le monde ést monde, le peuple paya sans avoir le dro!t 
ni de demander, ni de protester. Le Lumineux ayant C0! 
tume de dire non pas : « Paix, mon peuple », mais simple” 
ment : « Tais-toi mon public, seul je suis, seul je sais, 
suis dieu. » 

Grâce à de hautes protections, nous avons eu l'immensf 
honneur d’interviewer un de nos grands Lumineux de P'® 
vince, nous pensons pouvoir la semaine prochaine vous donne? 
le résultat de cette conversation, qui fera date dans les 
Annales de la vie lumineuse. 

Un de nos collaborateurs prépare actuellement une étude 
approfondie sur les sectes Locatas et Editas, nous penson 
sous peu de jours en donner la primeur à nos lecteurs. 


Zioquër Î*. ë 
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LES Soirées GnémalOUrapIIqUEs ParSIUDES 


PATHÉ-PALACE 


Au programme du Pathé-Palace, cette semaine, figurait 
la première: époque de J’accuse, l’œuvre remarquable d’Abel 

ance. 

D'autres vous ont dit tout le bien qu'il fallait penser de 
Celle bande vraiment artistique qui fait honneur à la produc- 
lion française. S'il faut en croire mon excellent confrère 

-L. Fouquet, jamais œuvre aussi belle ne fut éditée. 

ance, il est vrai, a traité son sujet avec une ampleur de 

Pues dans la conception et une maîtrise dans l'exécution dignes 

€ ous les éloges: il a trouvé en MM. Joubé, Séverin-Mars, 

ésjardins, Mmes Marise Dauvray, etc., des interprètes hors 
€ par. 

Pour moi, j'attendais, avec impatience, l'impression du 
Srand juge, le public. Mes espérances n'ont pas été décues, 
neue fut chaleureux. Un tel sujet, après tous ceux que 

$ avons eus sur la guerre (combien en verrons-nous encore! 
oi laisser craindre un sentiment de lassitude. Il n'en fut 
" “ es vision symbolique du drame mondial s'ajoute 
d l'a re drame très humain, conflit angoissant entre l'amour 

mour du pays. 
M Jons beaucoup d'auteurs et de metteurs en scène tels que 

* >Ance et nous ne craindrons plus la concurrence étrangère. 
M Près J'accuse, nous avons eu une amusante comédie de 

œill ii Les Deux Jarretières, cette boufonnerie vau- 
de “1 qui dérida les plus moroses, est jouée avec un 
€ parfait par de très bons acteurs. 


ne série d'actualités des plus intéressantes terminait agréa- 


blement la soirée. 


F. CAMOIN. 


Un Grand Concours 
Cinématographique 


Un ; 
no nos grands confrères quotidiens, La Presse, vient 
ir 


Entre Fe Paris, au Ciné Max Linder, un grand concours 
Certains Pectaleurs. Il s'agit de reconnaître, sur l'écran, dans 
Personnalité. édités spécialement, le plus grand nombre de 
2 VE . Parisiennes. Et la foule intéressée, chaque a 
Qui fait re no devant l'écran du Ciné Max Linder, 
ie ue salle comble. F2 
nous mer issant sincèrement à l'initiative de La Presse, 
1€ Concours Pourtant remarquer que l innovateur de ces genres 
© Gaümo . M. Henri Chapelle, Le sympathique Directeur 
Magine 2 . elect de Louviers qui, depuss de longs mots, 
pe :. Hesse une nouvelle attraction de ce genre. 
“UCoup ER personnalités eut à Louviers, en son temps, 
lER souy é succès ef notre ami Chapelle nous en a parlé 
Ho ont Il est certain que, si nos directeurs voulaient s in- 


ser à 
ous les à-côtés du spectacle, nombre de ceux qui 


D. 


se plaignent de la dureté des temps verraient s'ouvrir pour 
eux des semaines d’abordance. 

M. Henri Chapelle étant, l’innovaleur du genre se tient 
d’ailleurs à la disposition de ses collègues pour leur donner 
tous renseignements utiles. Il peut leur tirer les films néces- 
saires au concours. qu'il nous est impossible, faute de place, 
d'expliquer ici plus en détails. Mais qu’on lui écrive au Gau- 
mont-Select, Théâtre Municipal, Louviers (Eure). Qui sait? 
Sa méthode vulgarisée fera peut-être son tour de France ciné- 
matographique. C'est en tous cas ce que nous souhaïtons, car 
elle nous inspire une absolue confiance. Et puis, le ciel s'éclair- 
cit. Bientôt luira le soleil grand’ concurrent de l'arc cinémato- 
graphique. Le moment me semble opportun d'apporter aux 
spectacles cette petite ‘attraction supplémentaire. 


Liste des Brevets d'Invention nouveaux concernant 
le Cinématographe 


RocEers, — N° 487.582. _ Mécanisme de synchronisme 
pour dispositif de vues animées et reproducteurs de sons. 

SHORROCKS. — N° 487.716. — Dispositif pour prendre 
des vues cinématographiques avec effets stéréoscopiques. 
Liste communiquée par l'Office 


H. BOETTCHER, fils, avocat, 
Saint-Martin, Paris. 


des Brevets d’Invention de 
Ingénieur-Conseil, 39, boulevard 
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Simples Réflexions 
au Sujet dé FPACCOSE ” 


Ayant fait un article au sujet de cette belle œuvre cinéma- 
tographique, alors que je ne connaissais que les deux pre- 
miers épisodes, je me permets d'y revenir pour les lecteurs du 
Courrier. D'ailleurs, J'accuse est un poème tragique contre 
l'horrible guerre qui restera dans les annales cinématogra- 
phiques. ; 

Peut-être même, quand le bruit du canon sera complète- 
ment effacé de notre mémoire, quand de nouveaux villages 
auront été construits sur les ruines, quand la vie reprendra sur 
la mort son empire absolu, quand la raison aura triomphé de 
la folie, alors le peuple comprendra-t-il mieux l'effort 
d'Abel Gance. a 

La troisième époque de ce film nous apporte le résultat de 
la guerre. C’est une idée sublime que celle de faire revivre les 
morts parmi ceux qui continuent à vivre. 

Oh! égoïstes paisibles et insensés, n’avez-vous pas compris 
pourquoi ils sont morts? Pourquoi les cimetières sont si grands 
là-bas, pourquoi ils se lèvent en foule pour rappeler leur 
suprême sacrifice, eux qui ne pensaient qu’à vous, leur femme, 
leurs enfants, leurs parents,-leurs amis, ne les oubliez pas!!! 

Cette troisième époque a été mise en scène avec un soin 
jaloux. On voit que l’auteur y a attaché une importance con- 
sidérable. C’est sa pensée qu’il exprime tout entière dans ces 
visions terrifiantes ! 

Les morts qui reviennent.., les morts qui reviennent. Je 
ne sais pas si jamais une plus belle, une plus profonde idée, 
une plus sublime fiction a été traitée d’une façon aussi adroite 
et aussi émotionnante. 

Maintenant, je me permets de faire quelques réflexions 
Oh! pas sur le film! ceux qui le critiquent oublient leur 
devoir. Toute œuvre a ses défauts. À mes yeux, celle-ci n'en 
doit pas avoir. L'auteur a réalisé trop d'efforts pour qu'il soit 
permis d’avoir un seul blâme. Mais je regrette, oh! ça de 
tout mon cœur, que cette œuvre n’ait pas été présentée au 
public dans son entier. J'aurais préféré qu’elle eût 600 mètres 
en moins ct qu’elle passât en une seule soirée. Il ne s’agit pas 


(à, en effet, d’un roman-cinéma, mais d’une pièce âpre, solides 
passionnante qui se tient et qui gagne certainement à être vue 


entièrement. 


Je connais probablement les raisons, purement financières 
qui ont forcé la main à Abel Gance. Mais son œuvre, toute 
symbolique au premier acte, déroute le public qui ne com 
prend malheureusement pas toujours la pensée de l’auteur. Et 
puis il ne faut pas oublier que les spectateurs qui vont al 
cinéma recoivent difficilement, sans être préparés, des leçons 
de haute morale, et sont pour la plupart très mal disposés à 
les accepter. . 

Cette œuvre magnifique aurait dû être présentée dans 01 
entier et sur un seul écran. Alors, elle aurait connu, n'en 
doutons pas, un immènse succès, car elle reste comme une 
étude sociale et humaine qui dépasse en intérêt tout ce que 
nous avons vu jusqu’à ce jour. 


Il n’est pas trop tard pour en faire l'expérience. 
E.-L. FouqQUET. 


a — 


PÉNÉTRATION 


La Chambre Syndicale Française de la Cinématographi® 
nous adresse la lettre suivante 1 

Confermément aux accords intervenus, sur l'initiative prisé 
par M. Demaria, entre le Centre de Propagande Français el 
la Chambre Syndicale, M. Albert Drion, 39, faubourg Na 
tional, à Strasbourg, a été officiellement désigné pour repré 
senter les éditeurs et loueurs auprès des autorités militaires 
françaises occupant les pays de la rive gauche du Rhin. 

Voulez-vous informer vos lecteurs que M. Drion se I 
à l'entière disposition de tous pour leur fournir tous renseigné” 
ments ou leur faciliter toutes affaires dans les régions occupées 
par nos Armées ? : 

Il suffira de lui écrire à l'adresse of-dessus ou, mieux 
encore, de lui adresser dès maintenant listes des films, pho- 
tos, affiches et brochures. à 

Ceux de nos collègues qui ont déjà des représentants 4 
Strasbourg ont intérêt à leur conseiller de se mettre en rap” 
ports, sans délai, avec M. Drion. Ch. JourJON- 

Vice-Président de la Chambre Syndical® 
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Le présent obturateur est caractérisé 
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| Remise par cinq appareils. 10 (/0, 
par dix appareils 20 0/a 
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par l'Obturateur “ BATAILLE” en aluminium. — BREVETÉ S. G. D. G. 
SUPPRESSION du SGCINTILIEÆEMEINT (LÉGÈRETÉ, SOLIDITÉ, FIXITÉ) 


L'Obturateur BATAILLE s'adapte sur tous les appareils 


NOTE TECHNIQUE 


t un obturateur pour appareil cinématographe, combiné de manière à augmenter le rendem 
lumineux de la projection sans augmenter l'intensité de la source lumineuse. : 
essentiellement par le fait que ses segments ou parties pleines sont munis chacun d’une série 
d'ouvertures de faible largeur, et notamment de fentes radiales. 

Par suite de la présence de ces ouvertures ou fentes, la luminosité de la projection se trouve augmentée puisque la lumière 
passer par ces ouvertures au moment où le segment arrive en regard du faisceau lumineux. Dans le cas où l’on ne désireral 
augmenter la luminosité de la projection, le présent obturateur permet une économie considérable de lumière. 


Prix de l'Obturateur ‘“ BATAILLE ” -55 fr.— (Envoi franco par poste contre remboursement) 
Société Française des Produits ‘ ALBERT ” 


35, Bd des Capucines, Paris. -- Tél, Gutenberg 66-03 
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La Société est disposée à examiner toute demand soit 
d'exelusivité pour l'Etranger, soit d'achat de ses brevets 
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Le 7° Episode 


LES CAUCHEMARS DE PALAS 
“La Nouvelle Aurore” 


AFFICHES. — PHOTOS 
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MAX LINDER quitte la France 


Notre collaborateur Irriera vient d’interviewer le grand 
artiste au moment où il s’apprêtait à quitter Paris: 


Il était temps! Quelques minutes plus tard, Max voguait, 
en un somptueux wagon vià Le Havre, vers d’autres desti- 
nées. J'ai pu le trouver en son cabinet de toilette et lui deman- 
der pour Paris, qu'il abandonne momentanément pour se 
rendre en Amérique, quelques ultimes paroles. 


Nul ne saurait peindre l'immense émotion qui m'étreignit 
lorsque, avec sa bonne grâce coutumière, il: voulut bien me 
donner pour vous, pour Le Courrier, pour le pas, la primeur 
des mots qu’il prononcera spontanément en touchant le sol-du 
Nouveau-Monde : Washington, me voici! 


En scandant cette brève, mais immortelle phrase, tandis 
qu'il se drapait en son peignoir de bain, il dut sentir des 
larmes humecter son sourire. 


Et sans autres paroles, nous nous quittâmes. L}’ Amérique 
est heureuse!… 
Roger IRRIERA. 


N. B. 7. Au dernier moment, Max a, paraît-il, modifié 
son itinéraire. Il à simplement pris le rapide pour Nice. Que 
se passe-t-il ? 


Si vous désirez recevoir régulièrement ‘ Le 


Courrier ”, souscrivez un abonnement. 
Pour la France : 45 fr. — Pour l’Etranger : 20 fr, 


LE CoURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


ON DEMANDE UNE RAFLE 


Depuis quelque temps, de nouvelles mœurs, à la faveur dè 
certaines complaisances intéressées, s'instaurent dans nol 
corporation. Le marché du film est envahi par une bande 
d’escarpes. On se demande pourquoi on ne leur met pas à 
main au collet, La série de manœuvres à laquelle ils se livrer 
est tout simplement intolérable et nous sommes décidés à 
marquer tous les membres de cette bande louche et a 
dénoncer publiquement.s’il le faut. 


Les combinaisons auxquelles ils se livrent jettent un trouble » 
insupportable dans notre industrie. Il est temps de réagir. 

Voilà comment ils opèrent, procédé classique : 

Un éditeur est-il en train de négocier un marché imPOLM 
tant? On voit soudain s’étaler dans certain corporatif larg” 
ment stipendié des placards apocryphes qui annoncent ques 
tel ou tel forban est déjà concessionnaire des films de la mal 
son avec laquelle on est en pourparlers. 

On apprend ainsi avec stupéfaction que de nomb 
Sociétés d'édition se sont vues cambrioler par procuration 
contrats qu’elles n'avaient jamais signés. 

Naturellement, pendant qu’on se perd en échange de t 4 
grammes et: de correspondances variés qui aboutissent | 
ment, nos escarpes opèrent de cyniques coups de sonde da 
les portefeuilles trop crédules…. 

es : : x es 

Quant aux films, on ne les voit jamais qu'en rêvé: L 

communications avec l’ Amérique sont tellement difficiles! 


reusés 


dé 


et Ain à : ète- 
N'empêche que ces procédés nous disqualifient compht 
ment, jettent un réel discrédit sur notre industrie et ses r€P 


ts ÿ u* 

Ouvrons l'œil, fermons nos portefeuilles, demandons pe 

courtiers fantaisistes, qui circulent dans Paris des conti”. 
plein les poches, de montrer patte blanche et nous aurons 


fait de désinfecter l'atmosphère de notre corporation: 


Tout ce qui concerne ut 
l'Industrie Cinématographiqué 


ACHAT 


sentants. 


VENTE 


Matériel de projection 
Jètes 


Installations comp 


DEVIS SUR DEMANDE 


6, Boulevard St-Denis, P 
À. DEMOL, Tél. : NORD.39-83 
Fauteuils à bascule fer et bois ét modèle ordinaire et de Juxe 
15 fr. 25 la place 


ARS 


LiVRABLES SUR COMMANDE 


BST 


# 


PHOCEA 


LOCATION 


8, Rue de la Michodière — PARIS 
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Une bonne nouvelle... 

Il paraît qu’un technicien de grande valeur, qui fut pen- 
dant dix ans l'un des principaux collaborateurs d'une des 
plus grandes firmes françaises d'édition, s'occupe activement 
d'installer à Paris, à deux pas des boulevards, un studio 
modèle de manipulations pour tous travaux cinématogra- 
phiques. 

Cet établissement, muni d’un matériel extrêmement perfec- 
tionné et spécialement approprié, s'occupera principalement 
des travaux qui intéressent le moins les grandes maisons d'édi- 
tion, notamment : l'établissement du « premier positif », si 
délicat: la rédaction et l'impression des titres dans les meil- 
leures conditions de style et de lisibilité, etc., etc. 

Nous croyons au succès complet de cette heureuse initiative 
qui répond à un réel besoin et nous nous ferons un plaisir de 
donner d’autres ‘renseignements à ce sujet aux nombreux 
artistes, éditeurs, opératéurs que cette question intéresse au 
plus haut point, aussitôt que cela nous sera possible. 

= 


Avis aux amateurs ! 

À quatre kilomètres de Caen, la S. N. M. (lisez Société 
Normande de Métallurgie) concentre autour de ses hauts- 
fourneaux une agglomération de personnel déjà très impor- 
tante et appelée, dit-on, à prendre une extension considérable 
dans quelque temps. Il y aurait, je crois, une belle affaire 
à tenter dès maintenant : monter près de l’usine un cinéma 
populaire. Que ceux qui sont à l’affût d'entreprises intéres- 
santes se renseignent: il y a là, sans aucun doute, un filon, 
une source de profits. 


On parle en ce moment à Caen de l'installation prochaine 
de deux cinémas qui dépasseraient les autres en grandeur et 
en luxe. L'un, au centre de la ville, boulevard Saint-Pierre; 
l’autre, rue de la Gare, à l'emplacement d’un ancien garage. 
On dit tant de choses! Puisse-t-il aussi se construire bientôt 


‘un théâtre! 


ee 


Charlot au bloc! 


Charlot au bloc! Vous savez! Charlot a couché au bloc! 
Scus forme de « svanze », cette phrase volait de bouche en 
bouche, vendredi dernier, parmi le monde cinématographique 
qui, ce jour-là, $e presse nombreux dans les maisons de loca- 
tion pour le changement des programmes, et c’est ainsi que 
s’est vite propagée la nouvelle de la saisie d’un film Charlot 
passé en contrebande par le Kursaal de Verviers. 

Ajoutons pour plus amples renseignements que c’est à la 


sUR 
L'ÉCRAN 


Ciné | 


requête de M. Monaco, directeur de l'Agence Générale 1 
e 


matographique, 30, boulevard Baudouin, Bruxelles, qu 

film a été saisi et les poursuites ordonnées. D'autres sais 

sont, paraît-il, imminentes. 
(Revue Belge du Cinéma) 

À S- 

Ciné-Location monopole. à | 


Nous apprenons que M. L. Gardin, le cinématographil 
bien connu, va ouvrir incessamment un service de location 
<ous la firme Ciné-Location-Monopole, au 61 de la r£8 
Chabrol, anciens locaux de la Société Anonyme des Ciné 
tographes Harry. ! 

Nous le savions dans le Midi depuis son retour de 4 | 
tivité, pour rétablir sa santé si ébranlée par son triste RL 
en Allemagne: aussi, sommes-nous heureux de le retrotl 
parmi nous et de lui adresser tous nos vœux de succès. 

Pour ses débuts, M. Gardin s’est assuré l'exclusi 
(France et Colonies) de la grande marque américaine ( F0 | 
man’s », dont l’éloge n’est plus à faire. 9 

Nous aurons sous peu l’occasion de juger cette produclh, 
À tous les points de vue : interprétation, mise en scène, P la 
et variété des scénarios. Nos lecteurs seront prévenuÿ “à ré 
date de présentation du premier de ces films afin du! 
manquent point d'y assister. 


en 


Ceux qui passent. ; Qi 

M. Alexandre de Galléani, Directeur de la Société d'u 
nais-Films, de passage à Paris, nous a fait la surpri$é 
aimable visite au Courrier. vdi 

M. de Galléani est venu traiter différentes affaires _: 4 
tion. Au moment où paraîtront ces lignes, l’aimable "0 
teur sera déjà sur le chemin du retour vers le ciel ds 
ravissant pays. 

Rappelons que M. de Galléani prépare un 8 
Les Cruautés de l'amour, dans lequel il reconstitue une 
de scènes de mœurs algériennes du plus vif intérêt. 


rand 


eZ 


Avis à nos lecteurs. re 


Il arrive à chaque instant qu’un de nos lecteurs nous 
de transmettre ou de faire suivre une lettre adressée je 
un artiste, soit à quelque autre personnalité de notre 1 10 
Nous ne demandons pas mieux, mais comme le fait So 
duit plusieurs fois par jour et qu'il finit par être onéreu” ts de 
la caisse du Courrier, nous prions tous nos correspol D pré 
joindre un timbre ou de nous remettre une envelopP£ 


D 


Remi 
ET 
ES TON NN NN OO 


Le jour est proche 
OÙ vous connaîtrez 


LE TITRE | 


FILM SENSATIONNEL 


INTERPRÉTÉ PAR 


Blanche DUFRENE : 
Armand BOUR 


MARNAY - PEGGY VERE - DURAND 


et 2.500 Artistes et Figurants 


SCÉNARIO ET MISE EN SCÈNE 
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PU TITED HOUVELLES : 


Rae JRRIERY 


André Séchan, l’aimable artiste dent les films comiques 
firent sensation en 1914, réformé de guerre après blessures, 
est rentré à Paris. 

Il se prépare, sous la direction d’un metteur en scène amé- 
ricain de haut talent, à tourner une nouvelle série de films 


comiques. 


M. Bates, l’aimable Directeur de la Société des Cinéma- 
tographes Harry, a quitté Paris lundi dernier, se rendant à 


Marseille. 


Pen 

Rappelons que notre distingué confrère et ami, L. Lobel, 
l’auteur d’un ouvrage technique des mieux documentés, La 
Technique Cinématographique, vient d'ouvrir ses ateliers de 
travaux cinématographiques. 


Le Courrier continue le recensement des villes dépourvues 
de cinéma permanent ou susceptibles d’en accueillir quelques- 


uns de plus. 
A bientôt la publication des premières listes. 


Le Comptoir Ciné-Location Gaumont a présenté en petit 
comité, mercredi 30 courant, à 10 heures et demie, 25, rue 
des Alouettes, un film très intéressant, d’un genre nouveau. 
La Bonté guérit. 


M. Thomas a vendu à M. Wolff le Cinéma des Fleurs, 
58, boulevard de l'Hôpital, Paris. 


ne 


produit une lumière régulière 


VIRAGES, parce que son chalumeau ‘ CARBUROX ’’ est indéréglable, de fabricatiOl 


fonctionnement. garantis. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE L ACETYLÈNE . 
77, Avenue de Clichy, BARS Gp) 4) ! 


| 
Le Poste CARBUROX 


, fixe, égalant 20 ampères, permettant de passer COLORIS 


La Société Burgard et Ci° a vendu à M. X... son cinémii 
14, rüe d'Alésia, Paris. 


Mme Marthe-Louise Le Bossé, dite de Rougerie, Païñl 
rue Beaugrenelle, 15, a vendu son établissement, le Centras 
Cinéma-Palace, Paris, 72, rue Saint-Charles, à M. Eugèn 
Panard, propriétaire, à Deuil, 47, route de Saint-Leu (Sent 
et-Oise). 

M. Louis Malherbe, à Troyes, 112, rue Emile-Zola ! 
vendu son établissement, le Pathé-Palace, qu'il exploital 
Meaux, 17, place du Marché (Seine-et-Marne , à M. 4 | 
mond Legrand, mécanicien, Paris, 83, rue Michel-Ange: 


M. Alexis-Toseph-Eugène Galas, à Vincennes, rue Emile 
Dequen, 17, a vendu à M. Jean-Gabriel-Léon Salelles ‘ 
Vincennes, 41, avenue de la République, son établissemel 
de cinéma-concert, à Vincennes, rue Defrance, | 32. 


Mme Eugénie Bertalotto, à Paris, avenue de Taillebo 
2 bis, et M. Jules Franchinot, à Paris, pl. de la Nation {li 4 
ont vendu à Mme Claire Caudroit, épouse de M: Lou 
Lefèvre, avec lequel elle demeure à Paris, 44, qual E 
mapes, le Cinéma-Casino-Nation, à Paris, avenue de alle 


bourg, 2 bis. } 


“RE D ne “ 
MM. les Actionnaires de la Société du Cinéma-Luléis | 
Wagram se sont réunis en Assemblée générale extraoï mn | 
le mercredi 30 avril 1919, à 11 heures, au Siège soclà 


Paris, 31 et 33, avenue de Wagram. 


" npél 
MM. Franck, Huguenet et C'°, rue Brunel, 4; vie 
de former une Société ayant pour objet : Etablissement 
matographique, capital 80.000. francs. 


Une Société vient de se former sous la marque Bol 
Film. 0! 
Souhaitons la bienvenue à cette firme dont nous pour 

duction$: 


très prochainement apprécier les premières pro 


et 
1 in 


En vente dans les Etablissements PATHÉ Frères, Paris et Province À 
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Le Film Sensationnel 


FÉMINL 


nrrnnnn par À. GÉNINA rumm 


ITALA-FILM, 


ITALA-FILM 


* TORINO : -TORINO - 
édité par : 
à TURIN 


interprété magistralement 


par la si Magnifique Artiste 


Italia Almirante 


+ MANZINI < 


Sera un Énorme Succès ! 
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On nous fait part du mariage de Mile Eggimann, la fille 
du loueur bien connu, avec le sous-lieutenant aviateur, Robert 
Lefort. 

La bénédiction nuptiale a été donnée aux jeunes époux 
jeudi dernier, 24 avril, au temple protestant du Perreux. 

Tous nos compliments et vœux de bonheur. 


Une circulaire du général Berdoulat, en date du 20 avril, 


modifie les dispositions des arrêtés concernant la réglemen- 
tation de la prise en plair air de photos, peintures: ou dessins, 
qui sont désormais libres. 

Cependant, la reproduction de vues représentant des ou- 
vrages d’un caractère purement militaire est encore interdite. 


La race des maires cinéphobes n’est’ pas encore éteinte. Il 
en reste encore un, celui de Salbris (Loir-et-Cher), qui vient 
d'interdire l'installation d’un cinéma dans sa commune. Espé- 
rons que ce singulier magistrat sera gaiement blackboulé aux 
prochaines élections. 


On annonce la transformation en cinéma du Théâtre des 
Deux Masques, tue Fontaine, à Paris. Sous la direction de 
M. Reiss, cette salle va devenir Le Cinéma de Paris. 


A Tours, un nouvel établissement, Le Cinéma du Com- 
merce, rue Nationale, ouvrira prochainement ses portes. Direc- 
tion : M. Mercier. 


A Cannes, MM. Brivet et. Trocelli se préparent à inau- 
gurer le Riviera-Cinéma-Palace, 52, rue Félix-Faure. 


L'Homme sans visage est terminé. M. Louis Feuillade, 
son auteur, vient de le présenter à Nice à ses artistes et à 
quelques initiés. L'œuvre est, paraît-il, remarquable. 


Une amicale des artistes de cinéma a été fondée à Nice. 
Elle s'est réunie dernièrement en Assemblée générale” D'in- 
téressantes décisions ont été prises. 


La Fox-Film-Corporation de New-York commence la 
réalisation de ses vastes projets. Sa filiale française, consti- 
tuée en Société anonyme au capital de deux cent mille francs, 
est aujourd'hui constituée. Elle ouvre ses bureaux parisiens, 
à deux pas du boulevard des Italiens, 15, rue Louis-le- 
Grand, Tél. Louvre 23-07. 

M. Carlos, le sympathique représentant général de la 
grande Compagnie Américaine, qui préside à ses destinées en 
Europe, vient de nous faire part officiellement de cette pre- 
mière manifestation de vitalité. 


M. Charles Wall, que nous avons connu autrefois à 
l’Eclair, a repris la direction commerciale des services de 
ne à 

l'Union-Location. 


Cette semaine, on a présenté 35.180 mètres de films aux 
Directeurs de cinéma. L'ensemble de la production semble 
marquer un. léger progrès, mais nous sommes encore bien loin 
de la perfection. 


D 


François de Curel, l’illustre acadér:icien, auteur de L'Er 
vers d’une sainte, du Repas du lion, du Coup d'aile, de la 
Danse devant le miroir, vient de recevoir la Croix de là 
Légion d'honneur. 


ü 


Notre excellent confrère Verhylle et Mme Luigia Rez1 
nico cessent de collaborer au Courrier pour suivre tous deu 
de brillantes destinées. Ils emportent tous nos regrets ef no 


meilleures sympathies. 


Les théâtres, music-halls, cinémas et autres établissemenl® 
de spectacle ont chômé le jour du 1°’ mai. Seuls, les spect# 
teurs ont semblé contristés de trouver portes closes. On s® 
bien ennuyé dans Paris au cours de cette belle fête. 


Abel Gance, l’auteur de /’accuse, prépare un autre film 
sensationnel, Les Cicatrices. D’après Gance lui-même, le nm 
Les Cicatrices essaiera, justice étant faite, de donner un pet 
d'ombre aux hommes, en leur apprenant à sourire. C'est noti® 
bon confrère L'Ecran qui nous rapporte ce propos pleir 
d’à-propos. 


Désire louer avec promesse de vente ou acheter en province 
cinéma de 800 à 1.000 places avec scène; bar ou promenol 
Affaire faisant de 25 à 30.000 francs de bénéfice au in 
mum. 

Ecrire L. N., au Courrier Cinématographique. 

Je 
La Publiciné. 


On parle beaucoup de cette nouvelle application du fl 
mais elle n’a pas encore fait ses preuves. Dès que les P Le 
miers films auront été présentés à Paris ou en province 14 
dirons à nos lecteurs, dont les lettres nous parviennent C ad” 


jour, quelle est l'impression du public. 


L'OPÉRATEUR: s 


Nécrologie. 

Nous apprenons avec tristesse la mort de M. Jules As? ; 
inspecteur honoraire des chemins de fer de l'Etat, décédé 
Royan, courant de mars, dans sa 80° année. 

M. Jules Astaix est le père de notre bon ami Paul À: F 
le sympathique co-directeur de l’Agence Générale Ciném® Fr 
graphique auquel nous adressons nos condoléances les 


sincères. 


“teul 
à ES jteu 
La mort vient encore de frapper l’éminent compo* ef” 


Camille Erlanger dont nous applaudissions la semall®. se 
nière, lors de l'ouverture de la Salle Marivaux, l'ingéne e 
adaptation musicale qu'il avait composée pour la Supré 
Epopée. 0 
M. Camille Erlanger, grand-prix de Rome, était Pa 
Paris en 1863. Sa fin prématurée cause une douloureti® and 
prise parmi ses amis et les admirateurs de son très 
talent. … : dé 
Entre toutes ses œuvres, nous rappelons que nou$ 1 ol 
vons les partitions remarquables d'Aphrodite et du Jui Poe 
nais qui peuvent être notées parmi les plus brillantes 
festations du génie du grand artiste qui disparait. 


' 


Nul Aviateur n'a été 
Plus populaire que : 


LÉDRINES 


LR AR A Er RS 
TOUS les Écrans 
consacreront cette 
gloire de l'Aviation 
française, avec 


Les Aventures de ma Vie 


que tous les exploitants 
avisés inscriront à leur 


prochain programme. 
0 


900 mètres environ. 


LIVRABLE DE SUITE BELLE AFFICHE 


La 
ROGCSEATSEEMENIS TE = 


Le Chauffeur Plasque 


Une excellente Comédie dramatique. 
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L'AVIS UNANIME EST QUE 


qi EMENS 


(Edition Mundus- Film) 


" LE PLUS BEAU DRANE, LE FIL LE PLUS PARFAIT DE LA SAISON 


La preuve en est faite par la liste des/Etablissements 


Parisiens qui les passeront les premières semaines 


GAUMONT - PALACE 


(Hippodrome) 


EURE ANNE CPE RER, ITR PR RER | 
MAX LINDER 3] CINÉMA DEMOURS 
PALAIS DES FÊTES 3, BARBÈS PALACE 
MAGIC CINÉ CONVENTION 8 GAITÉ PARISIENNE 
CU ART PALACE 3 CINÉ MAGIC 
RS TE nu (0. CE EMR FASSX 
, rue e &|: 7 
CINÉMA DE L'UNIVERS 2} SON NE 
CINÉMA LA CHAPELLE $| GAITÉ CINÉMA 
MAGIC CINÉMA $| ‘TEXIER CINÉMA 
ARR IN ne te ee 
MARSEILLE : Cinématographes L. SUTTO LILLE : 
M. J. ANGELVIN 9, Place de la Bourse M. FEYAUBOIS 
33, Rue Saint-Ferréol PARIS rt en 
TOULOUSE : 


Téléphone : 


LYON : 
Télégramme : 
CENTRAL : 82-00 


M. J. BOULIN 
pal "A 2 
œ ER à 1. République SUTTO-PARIS 
LUN 


M. BOURBONNET 


2, Rue Roguelaine a! 
ES 
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“ Le Courrier ” à Caen 


Depuis l'armistice, le public caennais, poussé sans doute 
par le besoin de dissiper le cauchemar de quatre années de 
guerre, manifeste une véritable soif de distractions. Avec la 
naissance autour de la ville des « grandes industries » et par 
suite de l'accroissement considérable de la population, nos 
établissements voient grossir leur clientèle. Partout et chaque 
jour, ce ne sont que salles pleines et recettes fructueuses. Les 
directeurs ont le sourire. 

Et cependant, la valeur des programmes n’est pas toujours 
en rapport avec l’empressement de la foule; heureusement 
pour certaines directions, les Caennais d'aujourd'hui sont bons 
enfants. À peine de temps en temps quelques murmures de 
désapprobation de la part de certains énervés, rien de plus. 
Le goût artistique et la critique très sévère dont faisaient 
preuve, dit-on, les « Athéniens normands » d'autrefois, 
n'existent plus : les générations se suivent et ne se ressemblent 

pas! 
© SELECT-CINÉMA abuse des vieux films et surtout des films 
étrangers. Nos maisons d'édition offrent, je suppose, un stock 
assez considérable pour permettre à une directrice, même éco- 
nome comme Mme Lebeaud, de faire son choix sans aucun 
embarras. Ne vous en déplaise, Madame, quelques nou- 
veautés françaises seraient les bienvenues à Caen! En outre, 
la projection est souvent défectueuse, et l'orchestre vraiment 
trop endormi et endormant. Une rénovation est nécessaire. 

OMNIA est toujours digne de la préférence que lui donne 
le public : programmes intéressants et variés; plein-air 
agréables, fines comédies, beaux drames, comiques vraiment 
comiques. La projection est presque toujours correcte, et l'or- 
chestre peut être entendu. $ 

L'ALHAMBRA, élégant cinéma music-hall, tout imprégné 
de parisianisme, faisait, ces temps derniers. fausse route. 
M. Alexandre, son directeur, n’avait-il pas eu la prétentieuse 
idée de monter une « grande Revue » ! les décors dûs à un 
habile pinceau avaient de riches couleurs, les divers costumes 
étaient étincelants, certains artistes ne manquaient pas de dis- 
tinction et de talent, quelques petites femmes étaient allé- 
chantes; mais la revue en elle-même était lamentablement 
piteuse, et cette fois le public commençait à déserter l’établis- 
sement. M. Alexandre a donc été obligé de reprendre ses 
anciens programmes et ses anciens prix : deux ou trois beaux 
films, un très bon orchestre, une partie concert, quelques 
curieuses attractions, une piécette pour terminer, plaisent beau- 
coup plus au public de l’Alhambra qu’une revue du calami- 
teux duo Peltinovicz!… 

La BRASSERIE MODERNE, petit bout de caf’conc’ qui fait 
songer vaguement à certaines boîtes de Montmartre, a monté, 
elle aussi, une revue sans prétention spirituellement intitulée 
Grippe à la mode de Caen. L'auteur en a mis : c’est gai, 
c'est poivré, c’est mordant, enlevé avec entrain par une troupe 
de joyeux cabotins; ça plaît au genre de public qui fréquente 
le lieu, et ca fait recette; Hébert, le bedonnant directeur, est 
content. E 

Je n'insisterai pas, dans ce journal spécialement cinéma- 


tographique, sur le théâtre municipal, encore et toujours sous 
l’éternelle direction de M: Caunes-Briant! Je dirai seulement 
que les épithètes les plus péjoratives ne le sont pas assez pour 
qualifier ce que l’on y voit et ce que l’on y entend, et qu! 
est ridicule et honteux, pour une municipalité, de laisser pro 
faner ainsi une scène qui eut son passé glorieux. Pour la 
bonne réputation artistique de la cité, je souhaite que d’autres 
édiles viennent bientôt remettre les choses au point! 


$ Robert HALLEY. 
—————— oo 
Le “ Courrier ” à Dunkerque 


Dunkerque, la glorieuse cité mutilée, renaît à la vie. Elle 
a réouvert ses cinémas. Après quatre années d'incessants 
bombardements par l’air, par terre et par mer, les vaillant 


enfants de Jean Bart sont heureux de se délasser et de su 


récréer. Dans le joli port de mer où les bombes incendiaire 
semaient la mort, le cinéma jette un éclat de rire. C’est plus 
pacifique et plus Français. Donc, il m'est agréable de votf 
donner les programmes des divers établissements qui rlva 
lisent de zèle pour capter la faveur d’un public enthousiaste: 

L'OMNIA-CINÉMA-PATHÉ a présenté ces superbes films : 
Cœur de Française, drame patriotique en 5 païties, d’après l2 
célèbre pièce théâtrale de MM. Bernède et Bruant, jouée pal 
Mile Andrée Pascal: Les Souterrains du Château-Roust: 
drame émouvant en 2 parties (8° épisode de /udex, publié pis 
le Petit Parisien) : Tribulations d’un missionnaire, comédie 
comique: Ramunicho, drame sensationnel (en 3 parties) “tré 
du roman de Pierre Loti; Le Cœur de Rigadin, comique’ 
Mlle Monte-Cristo, grand roman-ciné (1°" épisode, Le Va gl 
dé pique, d’après Paul Marlin) ; Le Mariage de Daïsh 
sketch inédit, de MM. Quinel ét Moreau, joué par Miss 
Taylor et M. Paul Clerc (création). 

On voit que l’habile Directeur, notre ami M. Hembert 
connaît son métier à fond. Ses programmes sont copieu* 4 
merveilleusement choisis. Aussi les spectacles de l'Omnia soP 
très goûtés. 

Au RoyaAL-CINÉMA, nous avons : Deux drames da 1 
nuit, 2° épisode de Tih-Minh, ciné-roman publié par Le Pel 
Parisien: Double Jeu, comédie en 2 parties; Tu n'épousert” 
jamais un avocat; Magie est trop naïve, comique en 2 partie? 
L'Or, scène dramatique en 4 parties; Bobby est trop aime 
comédie en 2 parties. à 4 

Toutes nos félicitations à la Direction pour la beauté 
spectacle tout à fait sensationnel. Bravo, Dondeyne!  . . 

Au Casino MuniciPAL de Malo (Dunkerque), 01 1? 
L'Aiglon. Tout le monde connaît le: chef-d'œuvre de 
tand, mais peu de personnes ont vu sa reconstitution CINÉ 
tographique. C’est un spectacle de tout premier ordre P fe 
les amateurs de tableaux impressionnants; Comédien el S 
fragette: À la recherche des coups, comique; Polidor jalou” 
Tom Mix et le Schérif, drame en 2 parties. b 

L'orchestre, sous l’artistique direction de M. Dubouc 
joue admirablement bien. Ses adaptations choisies parml 
chefs-d’œuvre de la musique française sont parfaites- 
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CINE-S TUDIO 


Société anonyme au Capital de Frs 2.000.000 


Fondée par Louis NALPAS 


NICE 


<= 


CINE-STUDIO a pour objet de faciliter, favoriser, développer la 
| production cinématographique en France 
CINE STUDIO installe des ateliers de prise de vue et des laboratoires 
: modèles. 
CINE STUDIO est propriétaire d'un parc de 75.000 mètres, spéciale- 
3 } ment aménagé pour la mise en scène cinématographique. 
CINE-S I) se charge de la construction, la décoration, l’ameuble- 
ment de tous décors. 
\ I peut fournir tout le personnel technique et artistique 
INE-STUDIO ainsi que tout le matériel nécessaires à l'exécution des 
films cinématographiques. 


s'organise pour le développement, le tirage et le montage 
NE-STUDIO instantanés du premier positif, avec titres, teintures et 


virages. 


POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, S'ADRESSER 
à M. Louis NALPAS 
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“ Le Courrier ” à Lille 


L'OMNIA-PATHÉ, après nous avoir donné une série de 
beaux films, nous a offért cette semaine La Petite Cendrillon, 
interprété par le délicieux petit « rayon de soleil ». Les Tra- 
vailleurs de la mer, d’après Victor Hugo, est un film superbe 
dont l’action et l’interprétation ne laissent rien à désirer. La 
mise en scène très bien préparée, les sites admirablement 
choisis, l'excellent jeu des artistes, font de ce film une véri- 
table œuvre artistique. 

L'HipPoDROME LiLLoIs passe en ce moment 20.000 lieues 
sous les mers, d’après le roman de Jules Vèrne, très beau film 
fort goûté du public par ses situations angoissantes et impré- 
vues. Avec cela, Situation de tout repos. et quelques bons co- 
miques. En résumé, programme très bien composé et fort 
goûté du public. 

PRINTANIA obtient un franc succès avec La Phalène bleue. 
Ce film est une véritable œuvre d'art, tant par le scénario que 
par l'interprétation impeccable. Le succès continue cette se- 
maine avec Fleur de Paris joué par Mistinguett et Américan 
Aïristocraty, très goûté du public. La direction annonce La 
Nouvelle Aurore, de l’Eclipse, qui sera donnée cette semaine, 
avec M. Navarre dans le rôle de Palas. Superbes photogra- 
phies, paysages pittoresques, artistes de premier ordre, ce film 
chtiendra certainement un gros succès et contribuera encore 
davantage à la bonne renommée de Printania. Si les 16 épi- 


sodes de ce film sont aussi intéressants que les 4 premiers, on , 


pourra classer ce scénario parmi les œuvres d’art cinémato” 
graphique. 

Le THÉATRE DE L'UNION maintient son public habituel 
par le bon choix de ses programmes. Il suffit de citer les 
quelques titres suivants pour être assuré du succès qu'il obtient 
toujours : Maciste détective, L'Espionne. En ce moment 
Carmen, avec l'exécution de la partition complète à l'or 
chestre. 

Le PALACE-CINÉMA a réouvert ses portes. Son succès 
sera grand dans le quartier populeux où il est placé. Bons 
programmes de début! | 

La coquette et intime salle des VARIÉTÉS abrite à la fois. 
et avec très bons résultats, le Music-Hall et le cinéma. So 
succès s'affirme de plus en plus. Son sympathique directeur 
M. Durand, sait s'imposer les sacrifices nécessaires et le public 
sait l'en récompenser. C’est justice. D'ailleurs. sous peu, ! 
y aura une innovation dont le succès pourrait être très gran© 
M. Durand se propose. mais, chut! n’anticipons pas. nous 
en reparlerons en temps voulu, en enregistrant avec cette inn0" 


vation un succès certain! 
B. AUVERTIN: 


ce Le 


Si vous désirez recevoir régulièrement 


Courrier ”, souscrivez un abonnement. 
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Pour la France : 45 fr. — Pour l'Etranger : 20 fr. 
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Éclair-Journal 


cite TRÈS CHER 


ous NÉGATIFS d'actualité 
FRANCE fl ÉTRANGER (Seine et Seine-et-Dise exceplés) 


Faire offres à 


L'ÉCLAIER-JOURN ALI. 


EPINAY-SUR-SEINE 
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Ce veinard de Georget 


COMIQUE 
Longueur approximative : 365 mètres — 1 affiche 


RARE K A KR KES LE pq OR BOOT Tate) tas age és ape gene né ge ée a éage Le oe Re 


L'ENCHANTEMENT 


d’après l’'Œuvre célèbre d'Henry BATAILLE 
. INTERPRÉTÉ PAR 


Miles PÉPA BONAEKFE, GIOVANNI TERRIBILI GONZALES 
MM. CAMILLE DE ROSSEI UGo GRASSI 


Longueur . approximative : 1.450 mètres — 3 affiches — 1 série de photos 


JACKIE ! FEMME PRIMITIVE 


Grande Comédie humoristique en 5 parties 
INTERPRÉTÉE PAR 


Miss Margarita FISHER 


Longueur approximative : 1.490 mèfres — 2 affiches — 1 série de photos 


Ces films seront présentés le Mardi 6 Mai, à 2 heures, au “CRYSTAL-PALACE”, 
9, rue de la Fidélité - PARIS (Métro Gare de l'Est) 


EN LOCATION : 


SINEMATOGRAPHES “HARRY 


158 rer, Rue du Temple, PARIS 


Télépb. : ARCHIVES 12-54 Adresse Télég. : HARRYBIO-PARIS 
RÉGION DU MIDI ALGÉRIE, TUNISIE, MAROC __ REGION DU NORD 
4, Cours Saint-Louis, 4 6, Rue d’Isly 23, Grande - Place 
MARSEILLE ALGER LILLE 
RÉGION DU CENTRE RÉGION DU SUD-OUEST BELGIQUE 
8, Rue de la Charité 40, Rue Poquelin-Molière 97, Rue des Plantes 
LYON BORDEAUX BRUXELLES 
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Les AvanT- 
Prenicres 


La semaine dernière on pouvait espérer qu'instruits 
par l’expérience les loueurs renonceraient au système 
déplorable des présentations simultanées. Il n’en est 
rien et cette semaine encore nous avons eu des projec- 
tions à la même heure en plusieurs endroits différents. 
Tant pis, pour tout le monde. Cela finira bien par se tas- 
ser 

Le métrage est toujours relativement élevé, mais sur 
Ja quantité présentée à l'écran bien peu de films méri- 
tent l'honneur d’une mention dans le Courrier. A part 
quelques-uns dont je parlerai ci-après, le reste est 
toujours en dessous de la moyenne. 


Le Mystère de la Mort Rayonnante bon drame pré- 
senté par l’Agence Générale dont les qualités sont inté- 


rêt et nouveauté. Le scénario en est clair et bien inter-. 


prété, la photographie quoique un peu grise est cepen- 
dant assez bonne. : 

Le Détour est une adaptation de la pièce d’'Henry 
Bernstein, dans laquelle, comme chacun sait, l’auteur 
prend comme thèse l'influence du milieu et justifie par 
ce drame d’une haute portée morale le principe des 
âmes droites : Le devoir avant tout, malgré tout et tou- 
jours. 

Et malgré que du commencement à la fin l’action soit 
infiniment triste, le film vous réconforte plutôt qu’il ne 
vous attriste car il est l’apologie du devoir, et à la con- 
clusion on ne peut s'empêcher de plaindre les pauvres 
êtres innocents victimes d’un préjugé social qui rend 
les enfants responsables des fautes et de la façon de 
vivre des parents. Cela est injuste mais tellement 
huïnain.….. 

A Poings nus, toujours de l'Agence, est un assez bon 
drame qui a pour cadre l’extrême-ouest américain. 
Naturellement la force et l'adresse jouent un rôle pri- 
mordial dans ce film dont le titre indique assez le genre. 


, Mäman Colibri d’après la pièce d’Henry Bataille, pré- 

senté par la Maison Eclipse est un beau et bon drame 
qui met à nu un peu brutalement peut-être mais avec 
beaucoup de véracité la psychologie de la femme de 
quarante ans, jeune de cœur et de sens mais déjà vieille 
plastiquement parlant. Mariée sans amour, Maman 
Colibri, malgré sa grande affection pour ses enfants, 
s'éprend d’un jeune homme, devient sa maîtresse et 
s'enfuit avec lui. 

Mais la différence d’àge et d’aspirations fait que le 
faux ménage est bientôt désuni. Maman Colibri brise sa 
chère liaison et désomais sans espoir rentre le cœur 
bien las au foyer familial où le pardon du mari et la 


tendresse des enfants -lui feront oublier les heure 
cruelles du passé, 


Les Aventures de ma Vie, par Jules Vedrines, nou* 
retrace la vie du regretté aviateur dont personne na 
oublié la fin tragique. 

Dans cette autobiographie animée à laquelle la mor! 
du célèbre pilote donnait une triste actualité, nou 
revoyions les stades parfois pénibles, parfois amusants 
et souvent dangereux et émouvants de lexitence de 
celui qui fut un précurseur et un apôtre de la naviga 
tion aérienne. 

Les nombreux amis de Vedrines avec une tristesse 
sincère mêlée d’admiration reverront à ’lécran la figure 
si sympathique de celui qui fit toujours son devols 
souvent plus que son devoir et qui est tombé en sol at 
et en Français au champ d'honneur. Sa glorieuse fin fut 
le digne couronnement d’une vie consacrée à la défens® 
et à la gloire d’un Pays. Qu'il repose en paix et que son 
exemple serve d'enseignement aux jeunes qui, comme 
lui, seront les champions de la France et-de la Civil 
saticha, voilà le souhait que nous formons en nous inclr 
nant pieusement et respectueusement sur Sa tombe. 


— 


; ï FATRUEN A DATES A 
Par suite des présentations simultanées je ne pur 
mon grand regret, parler des programmes des Mais0® 


; à -ploi 
Pathé et Gaumont. Je m’en: excuse auprès des expis 
tants qui comprendront que n’ayant pas le don a is 

a 10% 


quité, je ne puis me trouver en deux endroits à 1 


$ 
ographé 


Fleur des Ruelles, présenté par les Cinémat & 
ap n 


L. Suito, est une page de la « Vie Réelle » ad 
l'écran. Dans ce drame, on voit se dérouler une 
toire dont les débuts nous montrent la misère dans : 
qu'elle a de plus douloureux, la misère de l'enfart 
l'abandon du petit être, qui privé des caresses d'u 
mère et de la protection de la Société, devient SOUVÉ 
un paria, un révolté où un bandit. 

Contrairement à la règle générale Fleur de 
est restée honnête moralement et physiquement. E 
pure de toute souillure et, malgré l'ambiance d 
lieu fangeux dans lequel s'écoule sa jeunesse; 
elle n’a eu avec elle-même de ces lâches compr0 nf 
sions qui font à jamais quitter le droit chemin. Fe 
des Ruelles, n'échappe que par miracle à la lo! NS. 
mune qui guette les pauvres filles affolées par la ut: 
Déjà sous l'empire d'un apache, elle va tomber Pair 
toujours, mais dans un sursaut d’honnêteté, après ? des 
été presque la complice d’un vol, elle s'enfuit 101 
ruelles de la fange et de la boue... 

Recueillie par un jeune homme dont le € 
reux ignore les mesquineries qui sont la base imm sois 
de tout code mondain, elle vit durant quelque 
une existence relativement heureuse: , où 

Enfin, après bien des aventures la fleur de pav® ? 
tera le bonheur. 

Très bon film qui sera très goûté du public. 


én 
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L'élite des exploitants suit avec un intérêt sans 3 jh, 
grandissant et toujours justifié les présentations 
Maison Harry. ; 

Chaque mardi le nombre des directeurs prése” qi 
Crystal-Palace s’augmente de quelques unités, 4 Ja 
fait certes bien augurer de la valeur des films 
grande maison française. 


jo 
: à se bon 
Cette semaine, comme toujours du reste, trés po 
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: sTamme composé de deux comédies, d’un comique et 
Une scène dramatique de toute beauté dont la vérité 

et l'ampleur font un véritable réquisitoire prononcé par 

à Civilisation contre les bandits boches. 

Un pique-nique interrompu, amusant comique qui 
déridera bien des fronts songeurs et à la vue de ses 
Situations impossibles un bon et franc éclat de rire 
sera de bien des lèvres roses. 

Sa grande qualité est d’être réellement comique sans 
Pour cela tomber dans le grotesque; le jeu des inter-, 
Drètes et la photographie ne laissent rien à désirer et 
Drètes et la photographie ne laissent rien à désirer. 

Le Collier d'Emeraudes, comédie sentimentale inter- 
Drétée par Miss Mary Miles, est un quiproquo charmant 
pee les péripéties se déroulent autour d’un collier que 
£roïne suppose avoir été volé par son légitime pro- 
Driétaire, puis par son frère. Toute l'erreur vient d’une 
“ubstitution de pardessus, incident qui devient le point 
Pour de scènes tour à tour amusantes, touchantes 
Hg, natiques, qui permettent à Miss Mary Miles sa 

rise de la scène et la sûreté de son jeu véritable- 

Ment parfait. 

relier" inaison de cette charmante comédie est natu- 

tent un mariage dont le lien symbolique est juste- 
not 5 Collier d'Emeraudes qui une fois de plus jus- 
qui " a phrase indoue gravée sur son fermoir : Celui 
dira pére appartiendra corps et âme à celui qui en 
M Peu don. A tous les points de vues, je n’ai que du 

a 7e dire de ce film qui contribuera à relever un peu 

eur de notre production nationale. 

D crbre des Cathédrales, grande scène ose 
re . du vénérable vieillard qu est le Cardinal Mer- 
ähs no: l'attitude courageuse fit l'admiration de tous 

brimés Belgique martyre et flétrissure ineffaçable im- 

Œuvre re Jamais sur tous .les fronts teutons, est une 
Méri Tançaise quoique tournée en Amérique ee ee 

rue Cains, La trame en est simple et châtiée ainsi qu'i 

lent à un tel sujet; du reste la voici en peu de 

Fox Madeleine, pupille du Cardinal Mercier, est 

lice p > Avant l'invasion, par deux jeunes. gens, Mar 

Alenang ee qu’elle aime, et Fritz von Starck, fils me 
Choi d Instalié à Malines. Le cardinal est heureux du 

la déc] 4 Sa pupille qui échange, quelques jours avant 

Celui aration de guerre, le baiser de fiançailles mer 

ses elle a choisi comme époux et rentre terminer 

à 1 au couvent de Malines. 4 À 
Signées erre éclate, au mépris de toutes les RU 
Sique el leur Kaiser, les Boches pénètrent en Bel- 
Mal 5 ant, volant et dévastant tout sur leur passage. 
loug all n échappe pas à l’envahissement et subit le 

EMmand. 


en Due se réfugie près du cardinal qui tente mais 
Scrases ” d adoucir le sort de ses compatriotes vaincus, 
Su têm, Mais non soumis. Il a recours à l'argument 
Cat Sub: et entreprend son voyage de Rome. Il va, aVO- 
Souve .me, plaider la cause de sa patrie aux pieds du 
1 Pontife. 
Qui _ retour, il reçoit la visite de Maurice Lambeau 
Vie “Ubplie de lunir à sa pupille. Le soir, le digne 
‘on vi . Unit les deux enfants, mais Fritz veille. dans 
VEngean esprit de boche féroce, égoïste et lâche la 
Usparag © Se fait jour et il met tout en œuvre pour faire 
Après re Lambeau et pour posséder Madeleine. 
bien des péripéties, Lambeau et Madeleine 


avec l’appui du cardinal, parviennent à s'échapper. 
Madeleine est en sûreté en France et Maurice repart 
combattre pour la défense de.la patrie. Et durant les 
derniers jours d’épreuve il songe avec joie au moment 
béni que chacun voit de plus en plus proche... à la vic- 
toire de la Civilisation sur la Kulture, aube de la paix 
universelle. 

Il faudrait une autre plume que la mienne pour expri- 
mer tous les sentiments qui se font jour à l'esprit durant 
la vision de cette œuvre magnifique. Quel plaidoyer 
pour le droit et la justice et aussi quel réquisitoire 
contre les cruautés et l’infamie de cette brute sanglante 
de von Bising. À l'heure du règlement des comptes, à 
l'heure où la justice immanente frappera enfin les cou- 
pables, il faudra faire dérouler ce film devant les juges 
de Guillaume le Maudit. Cette évocation des crimes 
commis à l’heure de la toute puissance fera que les 
bourreaux seront punis sans pitié. 

Et rien que pour nous crier : « Souvenez-vous », A 
l'Ombre des Cathédrales mérite de rester et de faire 
époque dans les Annales de la Cinématographie fran- 
çaise. 

A tous les points de vue À l'Ombre des Cathédrales 
est véritablement parfait. Tout en regrettant d'ignorer 
les noms des protagonistes, je me fais un plaisir de féli- 
citer la Maison Harry d’avoir reproduit à lécran d’une 
façon qui restera, la grande et belle figure du cardinal 
Mercier. Dans son genre ce film est une victoire dont 
la portée peut devenir considérable lors de la reprise 
des transactions mondiales. Il se dressera devant les 
boches et leur clamera Remember! et ce mot sera la 
punition de leurs forfaits. DES ANGLES. 
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) 


21, Faubourg-du-Temple -:- PARIS 


Téléphone Nord 49-43 


+ + MATÉRIEL NEUF ET OCCASION + « 
CONSTRUCTION - RÉPARATION - VENTE 


ACTUELLEMENT () 


EN MAGASIN PLUSIEURS POSTES COMPLETS 
PATHÉ, GAUMONT ET AUTRES MARQUES 
PRIX AVANTAGEUX 


BOBINES - ENROULEUSES - PETITS MOTEURS 
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Palais de la Mutualité, 325, Rue Saint-Martin 


Etablissements Pathé frères 
Service de Location : 67, Fg St-Martin 
PROGRAMME N° 23 
Présentation du 6 mai 1919. 
LIVRABLE LE 6 JUIN 
GoLpwyN (PATHÉ . — Mon bébé (éditable 
France, Colonies), comédie, | affiche 120/160, 


Tél. Nord 68-5 


1 pochette photos.........:..--:::--:--: 1300 
PRISMo (PATHÉ). — Le Passé renaît, drame, | af- 

CE PT En Me RD RE ER 8090 
S. C. À. — Les Mulilés aux champs, 3 série : La 

Mdisson actualite. . 2e 4 ess ges 240 


PaTHÉCOLOR. — La Tarentaise (vallée de l'Isère , 

Es CR cn eo e ein ne 
HORS PROGRAMME 

PATHÉ. — La Fiancée du soleil, 6° épisode : La 

Diligence infernale, série dram., 1 aff. 120/160. 600 


Comptoir Ciné Location Gaumont 
28, Rue des Alouettes Tél. Nord 51-13 
Présentation du 6 mai 1919. 
LIVRABLE LE 9 MAI 


Caumont-Actualités n° 19............,... 200 
LIVRABLE LE 6 JUIN 
Famous-PLAYERS. — Exclusivité GAUMONT. — 
La Bonté guérit, comédie dramatique, aff., phot. 1360 
GAUMONT. — Paysages d'hiver : Biarritz, pano- 
nn br ie ee eee aie QE RENE 85 


Etablissements L. Aubert 
124, Avenue de la République Tél. Roquette 73-31 et 73-32 
Présentation du 6 mai.1919, 10 heures du matin. 
LIVRABLE LE 6 JUIN 


INCE-PRODUCTION. — Captain Harkley justicier, 
FA DES LENS RE AE EE PACE RS env. 50 
Fox-SUNSHINE. — Maison de bains moderne, co- 
REED man ee dede eee a env. 600 


Fox-FiLm-CoRPORATION. — Dick and Jef... env. 165 
__ Les Portiers du Palace-Hotel, dessins animés. 
NaTURA-FILM. — À travers la France, par Ar- 
douin Dumazet, auteur du Povage en France, 
couronné par l’Académie française. . ..... env. 246 
De Paris à la frontière espagnole. 


LIVRABLE LE 9 MAI 50 
Aubert-Journal, actualité. ...........:::: env. Le 
Agence Générale Cinématographique " 


16, Rue Grange-Batelière Tél. Cent. 0-48 et Gut- 30 
Présentation du 5 mai 1919. 
LIVRABLE LE 6 JUIN 
Le Mensonge de Rio Jim, drame du Far-West in- 
terprété par William S. Hart et Louise Glaum. 620 


env. 
Samv Johnson et sa lampe merveilleuse, dessins ani- 210 
LR a EE NOR ee AR EU CUP Te ALU env. 
La Midinette, drame en 5 parties interprété par 00 
louise Lovele nn Ne ARR eee env. 9% | 
Ambroise détéctive, comique. ....::.-:-::: env. 198 
Les Ours de Yellowstone, plein ar..:.::::: env. 


Ciné-Location-Eclipse pe 
94, Rue Saint-Lazare Tél. Louvre 32-79 et cent # | 
Présentation du 5 mai 1919. 
LIVRABLE LE 6 JUIN 1% 
Ecripse. — Chez les Bosniaques, plein air. ...:: 250 
___ Gaston a gagné un coq, comique. . ..:-:-" 
TRIANGLE-KESTONE. — Les Débuts d'une ve- 
dette, comédie comique interprétée par Polly Mo- 620 
ran et Ch. Murray, affiches et photos. .....:: 
Eczipse. — Les Etapes d'une douleur, comédie 
sentimentale interprétée par Mmes Andrée Bill, 1200 
Pascal, Jalabert et M. Brévannes, affich. et phot- 
Séries NAVARRE. — La Nouvelle Aurore, 7° épi 
sode : Les Cauchemars de Palas, affich.. photos. a 
Ï 


Cristal-Palace, 0, R. de la Fidélité. Métro : Gare 1 


Cinématographes Harry 425 
158 ter, Rue du Temple Tél. Archiveÿ 
Présentation du 6 mai à 2 heures. 30 
Ce veinard de Gcorget, comique, | affiche. ...-.: 
L'Enchantement, d’après l'œuvre célèbre d'Henrÿ 
Bataille interprété par Miles Pépa Bonafe, G10- 
vanni Terribili Gonzales, MM. Camille de Ross! 1450 
Ugo Grassi, 3 affiches, 1 série de photos. .: :°" 
Jackie! Femme primitive, grande comédie humo” 
ristique en 5 parties interprétée par Miss Mars?” 1490 
tita Fisher, 2 affiches, | série de photos..." 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


PETITES ANNONCES 


À l'exception des Demandes d'em- 
…Plois qui sont insérées gratuitement, 
Pour les démobilisés, toutes les 
Pétites annonces sont facturées 
liranc la ligne. 
Les ordres d'insertion, en consé- 
luence, doivent être accompagnés 
de leur montant en mandat-poste. 
Noindre un timbre à toutes les 
emandes de renseignement. 


— 


Al 


ñ 
f 


$! Nous tenez à gagner du temps et de l’ar- 

De faites toutes vos transactions à l’aide 

“>, Petites Annonces. 

Fe Vous voulez mesurer la puissance du 

Fe ler et sa diffusion, faites une petite an- 

te Vous compterez ensuite les réponses 
Nous parviendront. 


ETS En STRESS 


DEMANDES DE CAPITAUX 


a 


Reves. directeur de cinéma 950 places, 
daperche associé ou commanditaire pour 
Clopper son affaire très intéressante. 
: 49, boulevard de La Tour d’Auver- 
: (2) 
ne Se 


(* demande un commanditaire sérieux, 
Pons Sieur ou dame, disposant de 10.000 fr. 


fair entreprises de tournées de cinéma. Af- 
Brod très sérieuse. Ecrire à M. Serra, 3, r. 
U, Paris-14°. (18) 


DEMANDES D'EMPLOIS 
E— ” 
Pr Suite de la démobilisation de l’opéra- 
Here de lElectric-Palace, M. MANUEL, 
rateur Reset de la projection, ancien opé- 


Son collègue. 


\ : 
* Manuel se trouve donc sans emploi en 


Dirgaoment et se recommande à MM. les 
#eCieurs. Ecrire à M. Manuel, 74, boule- 
Barbès. (14) 


| À 


u Palais des Fêtes, s’est retiré devant ; 


| Étabrs HERMAGIS, Opticiens Const”, 


presse télégr. : Hermagis-Paris — Téléphone : 


ENNES centre de l’Ouest. Directeur de Ci- 
néma demande représentation location 
films, vente appareils, pourrait monter agence 
de location. Écrire 49, boulevard de La Tour 
d'Auvergne, Rennes, (2) 


PERATEUR-MECANICIEN - ELECTRICIEN, 
demande place Paris ou banlieue. Réfé- 
rences. Ecrire à N. C., 29, rue Taine, Paris. 
(16-19) 


D opérateur libèr. mai, demande 
direction (Cinéma. Possède matériel de 
projection. Ecr. G. G. au Courrier. (Ne 6) 


FFICIER de réserve, devant être libéré au 


plus tard dans la première quinzaine de 
juin, au courant des questions se rattachant 


‘à la Cinématographie, désire représentation- 


location pour le Nord. Cautionnements. Se 
renseigner au bureau Courrier Cinématogra- 
phique. ; ; (14) 


OFFRES D'EMPLOIS 


OS camarades démobilisés sont sans em- 
ploi. Si vous avez besoin de personnel, 
Messieurs les Directeurs, demandez-le par la 


voie des petites annonces. Vous aurez vite 


sans perte de temps, toutes satisfactions. Les 
vrais professionnels lisent Le Courrier. . (15) 


EPRESENTATIONS de marques Françaises 
et Etrangères, vente ou location, deman- 
dées pour les nouveaux pays Italiens de l’A- 
driatique, par le Dr. Bruno Luzzatto. Trieste, 
11, via delle Acque: (N° 11-13) 


N demande d’urgence, pour la Belgique, un 
opérateur de prise de vues possédant les 
meilleures références profæssionnelles. Prière 
aux intéressés d’écrire au Courrier et de sti- 
puler leurs conditions. (18) 


ACHAT & VENTE DE MATÉRIEL 


D nombreux directeurs qui se réinstallent 
cherchent du matériel. Si vous en possé- 
dez à vendre, annoncez-le dans nos petites 
annonces à 1 fr. la ligne. Vous rendrez ser- 
vice et vous gagnerez de argent. (15) 


Les OBJECTIFS HERMAGIS 


sont les SEULS qu'il est 
SE EEE SES 
inutile de recommander 
aux Exptoitants 
parce qu'ils Leur sont DEMANDES 
par leurs Opérateurs 


29, Rue du Loubre, Paris (2°) 


(Anciennement : 18. rue Rambuteau) 


Gutenberg 41-98 


PPAREILS projecteurs neufs et d’occasion 
à vendre. Blériot, 187, rue du Temple, Pa- 
ris. (14) 


1 Guirlandes pour pavoiser les salles 
de spectacle à vendre. Demander les prix 
courants à M. Pépin, 37, rue du Temple, Pa- 
ris. 17 


VENDRE 3.500 fr. installation ciné poste 
complet, cabine, banquettes, etc., prendre 
adresse au journal. (16) 


VENDRE 450 fauteuils à bascule en fer 

forgé, très robustes. - 

Thiolon et Payrus, constructeurs, 43, rue 
Tournefort, 5°, Paris. (18) 


N DEMANDE à acheter toute urgence 
un appareil prise de vues (pathé-pro- 


fessionnel). Faire offre : M. Blanchau, 
Courrier, 28, boulevard Saint-Denis, Paris. 
( 


16) 


ACHAT & VENTE DE FONDS 


J VOUS désirez acheter un Cinéma faites 
une série de petites annonces dans Le 
Courrier à 1 fr. la ligne. Il n’existe pas de 
moyen plus sûr et plus économique. (14) 


N DEMANDE à acheter plusieurs Cinémas 
de 50.000 à 1 million. S’adresser au MO- 
NITEUR DES CINEMAS, 39 bis, rue de Chà- 
teaudun, de 2 h. à 5 heures. (N° 4) 


J VOUS désirez vendre votre cinéma faites 
une série de petites annonces dans Le 
Courrier à 1 fr. la ligne. Succès certain. Mini- 
mum de frais. (14) 


Le Gérant : Charles LE FRAPER. 


IMPRIMERIE DU CENTRE 
58, rue Grenéta. — Téléph. : Central 66-64 


IRAPID-FIL FILM 
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. Téléphone : NORD 55-96 
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